1. MaE 1779, 1
fuivans,  Jai connu, dit Mr. Trublet, un
provincial affez, poli , avatit qu’il et éé §
Paris, ol il acheva de fe former & de fe dé:
faire de tout ce qui’ fentoit en ‘lui la provin:
ce. Ses compatriotes trouverent & fon retour quil
s%toit bicn gité & 'qu’il n’étort plus narurel.
Revenez , lui dit un de fes amis, a vos pré-
mieres facons : remettez-vous au niveau avee
ceux avec qui vous avez & vivre, & ne {oiez
pas plus poli que vous {étiez. il y a un an.
Nous autres gens fimples nous ne portons pas
fes chofes fi haut : vous avez paffé le but A
notre égard ; & fi vous eontinuez, vous ferez
plus ridicule avec vos airs de Paris, que ceux
qui vous paroiffent mainfenant fi groffiers, ne
le feroient a Paris avec leurs airs de provin-
ee,.

M. B. condamne & ridiculife les goits do-
minans du ficcle par des exemples récens que
nous ont donnés les premieres tétes de I’Eu-
rope, ‘qui -ont fcu fe d fendre des atteintes de
la trifte philofophie qui dévafte leurs étars.
4¢ Un fat rougit d’aimer fa femme , & la fem-
me mondaine qui veut faire Paimable, n’ofe
aimer fon mari. Dans ce fiecle dont on ne
cefle de vanter les lumieres & la philofophie ,
on paroit craindre de profiter du plus beau
moien d’allier enfembl: les plaifirs & la fa-
geffe. Les vertus conjugiles faifoient admiras
tion de nos peres & lobjet de leurs €loges :
mais que nous fommes bien changés! par un
effer de la dépravation de nos mceurs, eles
prétent aujourd’hui au-ridicule. Le Roi d’Ap-
gleterre aftuellement regnant, Georges 11X,



